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L’équipe du journal, est heu-
reuse de vous annoncer l’arrivée d’un 

nouvel élève : David en classe de 3ème 
à qui nous souhaitons la bienvenue. Nous lui 
souhaitons également, de réussir une bonne fin d’année 
scolaire à l’Institut Jean Paul II. Nous comptons sur tous 
les élèves pour l’aider à s’intégrer. 

L’équipe de rédaction 

La classe de 4ème, vous informe  
que la bibliothèque de l’Institut ouvrira le lun-
di et le jeudi à la récréation de l’après midi la 
semaine qui suit les examens trimestriels. Le 
soir, il y aura également une permanence. 

La classe de 4ème

N’oubliez pas de nous ramener Cartouches d’imprimantes 
vides, piles, bouchons, Timbres, Vieilles paires de lunettes et 
vieux portables… C’est une bonne action pour nos 
frères et pour la planète ! 

Complément 
d’histoire :
L’article rédigé sur le 
célèbre tableau Guer-
nica a rappelé les horreurs 
dont les hommes sont capa-
bles … à lire en page 2

L’Homme et 
ses limites :
Rien de grand ne se 
fait sans passion, vo-
lonté et patience. Cha-
que être humain peut donner 
plus à chaque fois. à lire en 
page 2

Quand les anges 
vous écoutent : un 
décor pacifique de gens de 
toutes sortes (…) - Qu’es a 
co ? demande Rayhan - Ben 
c’est une crèche ! … en page 
3

Les jeux vidéo : 
en page 3



L’article rédigé sur le célèbre 
tableau Guernica a rappelé les 
horreurs dont les hommes sont 
capables lorsqu’ils ne dominent 
pas leur désir de vengeance, 
leurs sentiments de haine, qu’ils 
oublient de pardonner. Dans la 
guerre, le pur héroïsme est rare. 
Tout commence en famille, en 
classe, en récré, ... « C’est pas fa-
cile !» ; c’est peut être pour cela 
qu’on a besoin de toute l’aide de 
Dieu... et encore !

Pour l’histoire, il serait bon de 
rappeler que l’Europe d’entre les 
deux Guerres a vécu après la terri-
ble Révolution d’octobre en Rus-
sie, dans la peur d’une immense 
soviétisation. On n’en parle guère. 
Les partis communistes d’Europe 
étaient très nettement inféodés à 
Moscou dont on découvrait peu à 
pu les horreurs. Des intellectuels 
comme Gide, communiste enga-
gé, rendit sa carte au parti après 
son voyage en U.R.S.S. Les mé-
thodes staliniennes franchissaient 
les limites de l’imaginable.  

Hitler dans Mein Kampf avait 
cité les communistes comme des 
ennemis à abattre sans pitié, ce 
qui ne l’empêcha pas de pactiser 
quelques temps avec Staline, de « 
l’embrasser » pour mieux l’étouf-
fer en déclenchant l’opération 
Barbarossa en juin 41.

En Espagne, la république s’éta-
blit en 1931, grâce aux partis de 
gauche, dont les communistes. 
Après un retour de la droite trois 
ans plus tard, les communistes 
s’imposèrent en 36, instaurant 
une structure gouvernementale 
inspirée des pratiques odieuses 
mises en œuvre par Staline. Une 
terrible persécution religieuse 
s’abattit sur l’Espagne, entraînant 
la mise à mort des responsables 
catholiques, prêtres et évêques 

(plus de 4 000) religieux et re-
ligieuses, dans des conditions 
atroces que les S.S. n’auraient 
pas reniées. Beaucoup de laïcs 
furent exécutés simplement 
parce qu’ils étaient catholiques 
: cela s’appelle du racisme. De-
puis, l’Église béatifie, canonise 
par dizaines parfois, des espa-
gnols que l’on appelle des mar-
tyrs. Mais on n’en parle pas... 
pourtant, récemment, le Pape 
François en a fait béatifier plu-
sieurs... 

Dans la guerre civile qui éclata 
en 36 contre le comportement 
des communistes anticléricaux, 
l’U.R.S.S. apporta surtout des 
directives... peu de soutien mi-
litaire. Peu de pays de gauche 
soutinrent les républicains. Les 
nationalistes qui refusaient cet-
te inféodation à Moscou, en ap-
pelèrent aux pays qui s’étaient 
déclarés hostiles au communis-
me soviétique, l’Allemagne et 
l’Italie, même si ces pays se ré-
clamaient du socialisme... d’où 
le puissant soutien militaire ap-
porté par ces pays qui, certes, 
perfectionnèrent alors leur tac-
tique militaire. On assista à une 
escalade de la cruauté, comme 
l’égoïsme, la sottise et la haine 
savent toujours la susciter, creu-
sant sous la lame de l’injustice 
des plaies qui ne cicatrisent ja-
mais, sauf si les regards savent 
se tourner vers le pardon.

Il faut savoir qu’une fois les 
hostilités terminées, en 1939, 
l’Espagne n’accepta jamais, en 
dépit des promesses alléchantes 
d’Hitler, de collaborer à l’axe 
Berlin-Rome : l’entrevue de 
Hendaye en 40 fut un échec di-
plomatique pour Hitler qui son-
ge déjà à envahir l’U.R.S.S., 
malgré tout ce que l’Espagne 
franquiste devait à l’Allemagne 

Complément d’histoire pour sa victoire. Cela vaudra à l’Es-
pagne isolée, le soutien des U.S.A. 
dès 1947, sur le plan économique.

Fr. Yves

L’homme 
et ses limites

L’Homme ! Les hommes ! Tous 
différents. Tous avec leurs capaci-
tés, leurs habitudes. Tous avec de 
nombreuses possibilités, sans le 
savoir. Et parfois, certaines person-
nes dépassent leurs limites et nous 
impressionnent. Ces personnes 
donnent à certains d’entre nous la 
fougue de combattre, de persévé-
rer dans nos tâches les plus dures. 
Tout le monde peut repousser ses 
capacités, ses limites, qui sont, el-
les mêmes inconnues et la personne 
ne sait jusqu’où il peut aller ! L’ar-
deur d’une personne, son envie de 
progresser, peuvent faire de lui un 
grand homme. La volonté est néces-
saire pour faire de grandes choses. 
La persévérance aussi est  indispen-
sable pour aller au delà de ses limi-
tes. Rien de grand ne se fait sans 
passion, volonté et patience. Cha-
que être humain peut donner plus à 
chaque fois. Comme un sportif qui 
s’entraîne, son objectif étant de se 
dépasser.  
Dans certaines circonstances, le 
corps peut dépasser ses limites seul 
: lorsqu’il y a un danger, un moment 
instinctif ; on doit à la colère, ou 
d’autres sentiments forts la réaction 
du corps quasi incontrôlable, ou in-
dispensable pour certaines …



Informa-
tion :

Nos élèves sont allés 
en stage de découver-
te, nous remercions 
les entreprises en pu-
bliant leurs cartes de 
visites 

Recette de la crêpe… 
Questions à notre chef 
Merci pour la recette de la crêpe 
au rhum... je voudrais bien faire 
des essais, et même les transfor-
mer, mais problème : dans quel 
ordre faut il procéder ?
Quand faut il mettre le beurre, le 
lait... j’ai tenté d’écraser le beurre 
dans le lait. Pas très convaincant ! 
ça a fait taches... sur mon pull

Un lecteur Fr. Raphaël 

Le coin du chef

L’homme et ses limites (suite)

… personnes. De tels moments 
sont généralement, (...) peu fré-
quents. Mais encore une fois, 
l’homme peut dépasser ses limi-
tes et contrôler ses émotions, ses 
sentiments. Il peut rester maître 
de lui même. (...) Nous restons 
avant tout des animaux, mais à 
la grande différence d’eux nous 
avons une morale qui nous permet 
de nous surpasser, nous donner à 
fond dans ce que nous faisons, et 
ainsi repousser ces limites éphé-
mères ; chacun de nous ne les 
connaît pas encore. Si un homme 
veut, il peut ! Même si cela lui 
paraît dur et compliqué. Et s’il 
n’y arrive pas tout seul, les autres 
personnes l’aideront à découvrir 
ses capacités cachées.
 Killian Rahal

Quand les 
anges vous 
écoutent...

Le dernier numéro de Jean Paul II 
News, nous offrait avec des vœux 
cordiaux joyeusement reçus, un 
décor pacifique de gens de toutes 
sortes qui semblaient se diriger 
vers un appentis incapable de les 
contenir tous...

- Boudi ! même les canards sur la 
mare en prenaient la direction !
- Qu’es a co ? demande Rayhan
- Ben c’est une crèche ! Je vais 
t’expliquer répond Jan, car même 
dans le pays de ma grand mère, 
en Pologne, on en voit de très bel-
les.

Tout d’abord, je dois te dire que le 
mot « crèche » qui vient de l’Est, 
eh oui ! ne désigne pas une grotte 
comme les copains le pensent ; 
c’est une mangeoire pour les 
moutons et les chèvres, donc, pas 
de très haute et tout à fait adaptée 
pour en faire un lit douillet. Mais 
ne croit pas que le couple Marie 
et Joseph avaient trouvé un meu-
blé ! j’suis pas de Marseille !

Une mangeoire, c’est quelque 
chose où les animaux trouvent 
leur nourriture. C’est u peu cu-
rieux, parce que l’enfant qui y 
a été déposé dira, quand il sera 
grand « qu’il s’est fait nourritu-
re », « qu’il est le vrai pain des-
cendu du ciel... », tu sais bien que 
sans pain, on ne peut pas bien vi-
vre.

Tu vois, derrière, il y a un bœuf et 
un âne. Pourtant, j’ai bien écouté 
l’Évangile n’en parle pas. Je ne 
sais pas pourquoi, mais on les 
place avant de poser les moutons. 
Quelqu’un m’a dit qu’un prophè-
te, c’est vieux, Isaïe, bien avant 
Jésus-Christ ; il dit « Le bœuf… 

Les jeux vidéo. 
Depuis que les ordinateurs sont 
rentrés dans la vie courante les 
jeux vidéo se sont développés. 
D’abord des jeux d’arcade qui 
prenaient place dans les bars et 
les salles de jeu pour concurren-
cer les flippers, puis avec l’appa-
rition de la micro informatique et 
principalement des Atari® créés 
en 1972 pour développer l’in-
dustrie des jeux vidéo. Puis sont 
venues les consoles spécifiques 
connectées aux téléviseurs, et en-
fin les consoles portables. 
Les jeux qui attirent le plus sont 
les jeux d’action définis par : « un 
jeu d’action est un jeu faisant ap-
pel à une mise à l’épreuve des ré-
flexes du joueur et son habileté à 
diriger l’avancement de la partie 
à travers le temps et l’espace du 
jeu ». Le premier ayant été créé 
en 1947 !  Ce sont les jeux d’ac-
tion qui composent la partie la 
plus importante des jeux vidéo. 

Actuellement, l’avenir du jeu 
passe par les téléphones portables 
et les tablettes.

Dylan Bonin   
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~ Témoignages 
d’élèves (suite) ~

L’institut Jean Paul II ne m’a ap-
porté que du bien, j’y ai fait de 
nouvelles rencontres.
Après avoir passé un an dans cet-
te école, l’on devient plus sérieux 
et plus dynamique : finie la fai-
néantise !
Les professeurs y sont sympathi-
ques. Même si quelque fois une 
dispute  éclate, l’on rigole bien 
avec eux.
Cette école m’a permis de me 
ressaisir et de pouvoir amélio-
rer mon niveau scolaire. Le petit 
effectif en classe permet d’avoir 
des cours presque particuliers et 
cela nous aide beaucoup. 

Adan Lefebvre

Quand les anges vous 
écoutent... (suite) 

… connait son propriétaire et 
l’âne, la mangeoire de son maître, 
mais Israël ne connaît pas, Mon 
peuple ne comprend pas » (Is. 
1,3) Vérifie. Certains disent que 
deux ces animaux représentent 
les hommes trop bêtes, inintelli-
gents, qui ne comprennent rien... 
ou ne veulent pas comprendre ! 
C’est un peu comme à l’école...
- Ah, je comprends s’il s’agit 
d’intelligence, dit Rayhan, mais 
tu ne peux pas comprendre...
- Oh ! le chameau ! s’exclame 
Jan. 
Mais à propos de la crèche il en a, 
avec les rois mages de Hollande. 
Il arrive Ils arrivent après les ber-
gers qui avaient entendus le chant 
des anges et s’étaient tout de suite 
rendus à l’étable, pour connaître 
le petitou annoncé, le « premier-
né » d’une « multitude de frères 
», qui d’après la loi de Moïse, ap-
partient à Dieu. T’as pas écouté 
en cathé ? Tu sais où il est né ?
- En Israël !
- Oui à Bethléem, ce qui veut dire 

la maison du pain en hébreu !
Quand les mages arrivèrent à Jé-
rusalem, la capitale où ils espé-
raient trouver un petit roi, l’étoile 
qui les guidait disparut. Ils étaient 
paumés. Comme il n’y avait pas 
d’agents de police pour les ren-
seigner, ils sont allés voir Héro-
de qui les envoya à Bethléem... 
Mis on ne sait pas vraiment s’ils 
étaient rois, ni combien ils étaient. 
On en met trois : un pour les plus 
jeunes, un pour les parents, un 
pour les vieux. Ou bien, un pour 
les blancs, un pour les noirs, sans 
doute aussi un pour les jaunes...
- Alors, s’étonne Rayhan, s’ils 
sont venus à Noël, pourquoi on 
les tire le 6 janvier ?
- Tu sais, vu le prix des ca-
deaux apportés, c’étaient pas des 
S.D.F. ! 
Ces cadeaux, l’or, l’encens et 
la myrrhe, évoquent la beauté, 
l’honneur, la splendeur, la dou-
ceur. On offrait de l’or aux rois 
que l’on visitait, de l’encens aux 
dieux, et Jésus était Dieu, et ça, 
c’est kek pour nous, et ma myrrhe, 
un parfum pour homme. Offrir du 
parfum, c’est montrer l’attention 
qu’on montre à quelqu’un. T’as 
pas vu, quand le président est 
allé au Vatican, le livre offert au 

Pape était « doré sur tranche ». 
Et le chef de l’État français avait 
dû mettre le Pape au parfum de sa 
politique...
Depuis le passage des mages, tout 
le monde s’est senti invité à ren-
contrer le pitchoun qui sanctifie 
tous ceux qui viennent le voir ; 
alors, ce sont des saints ! Les Pro-
vençaux qui n’avaient pas encore 
les cours de français de M. Collet, 
les ont appelés dans leur patois 
des « santouns ». Aujourd’hui, on 
dit des santons. 
- Mais, reprend Rayhan, c’est bi-
zarre ; parmi ces saints, on ne voit 

pas d’élèves de l’Ins-
titut Jean Paul II.
- Oui, je dirais même 
plus, c’est bizarre. 
Mais ce qui me tra-
casse le plus, c’est 
qu’on m’a déjà dit 
que Noël pouvait se 
produire en nous, en 
faisant naitre Jésus 
dans notre cœur. Mais 
y a pas de place !...
C’était, retransmis 
par des anges qui pla-
naient encore au des-
sus de la crèche de 
l’institut...


